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1. IVoyembre 1793. 327

PApbtre a porté de tous ceux qui refufent
de fe foumettre a la doctrine de Jefus-Chrift,
& de croire a fa parole :-ce font des hom.
mes vains & f{uperbes, remplis d’orgueil, &
de préfomption, qui mettent leur confiance
dans leurs foibles lumieres ; ce font des hom-
mes ignorans’, qui ne connoiffent pas la plus
excellente de toutes les fciences & la plus
eflencielle, la {cience de la Religion & du
falut éternel que Jefus-Chrift eft venu nous
enfeigner fur la terre : Superbus eff, nihil
fczens. Ce font peut-étre des hommes éclai-
rés {ur toute autre matiere, des hommes
favansdans les fciences humaines, des hom-
mes inftruits des merveilles de la nature),
des faits de Phiftoire, de la révolution des

royaumes & des empires ; ce font, fi vous

voulez , des écrivains célebres, des poétes
fameux, des orateurs éloquens , des hom-
mes qui. joignent a de grands talens, les
plus belles cormoxﬂ'ances : mais malgré tout
cet éclat fi propre a en impofer , ce font,
au jugement de S. Paul, des ignorans en
matiere’ de Religion , dés-lors qu’ils ne re«
Goivent pas la doctrine de Jefus.Chrift que
le Pefe célefte nous a donné pour unique
maitre ,. afin de nous inftruire dans cette
{cience toute divine : Superbus eff , nihil
fciens. »

‘Quelque vrai, quelque excellent que foit

tout cela, plein d’inftruction :& d’une lumi-
neufe morale, je voudrois prefque contredire
ce que dit orateur de ces hommes éclairés
de toutes les manieres, & des connoiffances
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